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Arboriculture & changement climatique : anticiper, 
adapter, innover 

 
Le 26 février, FNSEA et FNPF ont organisé une conférence consacrée aux impacts du changement 
climatique sur nos métiers. Les échanges ont réuni Baptiste LABEYRIE (CTIFL), Serge ZAKA 
agroclimatologue, Françoise ROCH Présidente de FNPFruits, et Guillaume GRETER 
administrateur FNPFruits. 

Une filière pérenne face à un climat instable 

La filière arboricole reste modeste en volume à l’échelle agricole nationale, mais elle se distingue 
par sa forte dimension capitalistique et son inscription dans le temps long. Comme l’a rappelé 
Françoise ROCH, planter un verger engage l’exploitation pour 20 à 30 ans.  

Contrairement au maraîchage, l’arboriculture ne permet pas d’ajustements rapides d’assolement 
d’une campagne à l’autre. Les choix variétaux et techniques doivent intégrer dès aujourd’hui des 
projections climatiques à moyen et long terme : disponibilité en eau, fréquence des aléas (gel 
tardif, canicules, grêle), évolution des cycles végétatifs et pression sanitaire. 

S’adapter à des évolutions climatiques rapides 

Serge ZAKA a souligné l’accélération des dynamiques climatiques et la nécessité pour la filière 
d’anticiper plutôt que de subir. L’adaptation ne concerne pas uniquement la conduite des vergers, 
mais aussi l’offre produit : les variétés de demain ne seront pas nécessairement celles d’hier. 

Un enjeu majeur se dessine : accompagner le consommateur vers ces nouvelles variétés 
adaptées aux conditions futures, tout en maintenant la qualité gustative et les débouchés 
économiques. 

Innovation variétale et recherche appliquée 

Le CTIFL, par la voix de Baptiste LABEYRIE poursuit ses travaux d’expérimentation sur : 

• de nouvelles variétés et hybrides, 

• l’adaptation aux stress hydriques et thermiques, 

• la sécurisation des rendements dans un contexte de variabilité accrue. 

L’objectif est clair : maintenir la performance technico-économique des exploitations tout 
en intégrant les contraintes climatiques croissantes. 

Numérique et pilotage de précision 

Guillaume GRETER a illustré concrètement l’apport des outils numériques et de l’intelligence 
artificielle dans le pilotage d’exploitation : suivi à distance, analyse fine des données 
climatiques et agronomiques, optimisation des intrants et des interventions. 



Ces outils constituent désormais un levier stratégique pour gagner en réactivité, sécuriser les 
décisions et rationaliser les coûts de production. 

Une mobilisation collective indispensable 

Les intervenants ont convergé sur un point essentiel : l’adaptation de la filière nécessitera la 
mobilisation de l’ensemble des leviers disponibles :  recherche, innovation variétale, outils 
numériques, accompagnement syndical et structuration économique. 

Face aux défis climatiques, notre responsabilité collective est double : 

• sécuriser la pérennité des exploitations arboricoles, 

• préparer le marché et les consommateurs aux évolutions inévitables de l’offre fruitière. 

La transition est engagée. Elle suppose anticipation, coordination et solidarité 
professionnelle. 

 

 


